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IL existe presque indé!iniment un anta‐gonisme ouvert entre le père géniteur etle nourricier : un con!lit qui continue à di‐viser les familles. Le dernier en date s'estrévélé récemment lors de la célébrationdu mariage coutumier et précédant lepassage devant l'of!icier d'état civil dedeux compatriotes. Tout à commencé au quartier Bac‐Avia‐tion, dans le 2e arrondissement. Pendantque les deux familles étaient réunies, unhomme, baraqué aux allures d’un pugi‐liste, surgit et interrompt les pourparlerspour revendiquer la paternité de la futuremariée. Il s'empare du microphone et sedonne en spectacle : « Messieurs les ora-
teurs, excusez-moi de me comporter ainsi.
J’ai eu avec leur !ille cinq enfants dont trois
de sexe féminin. Et l'une d’elles se marie au-
jourd’hui. Personne n’a osé m'inviter, en-
core moins m’en informer. Comment, vous
mariez ma !ille et je suis le vrai géniteur
sans mon autorisation ? Le mariage est
suspendu et ma belle-famille doit me doit
des explications sur mon exclusion ». Une scène pour le moins insolite quilaisse pantois tous ceux qui étaient pré‐sents. Les esprits s’échauffent, les onclesde la future mariée tentent d'éconduirel'intrus de force. Bandant les muscles,l’homme ne bouge pas d'un pouce. Lescoups sont sur le point de parler. D’autrespersonnes, parmi l’assistance, intervien‐nent pour calmer les esprits. C'est sur ces entrefaites que la cérémonieest suspendue. Débutent alors de longuespalabres pour faire revenir à la raison lepère géniteur. On réussit à le calmer, etles échanges reprennent jusqu’à la sortieen public de la mariée. Les chants et les danses détendent l’at‐mosphère refroidie par cette intrusioninattendue. La soirée se termine tout demême dans le calme. Les deux familles etles mariés se donnent rendez‐vous à lamairie le lendemain, dans l'après‐midi.Beaucoup redoutent le pire, mais espè‐rent que ceux qui ont eu le pouvoir defaire baisser la tension seront toujours là,

pour que rien de fâcheux n'arrive. A la mairie à l’heure indiquée, la salle estbondée, les retardataires assistent deboutà la célébration. Les curieux sont égale‐ment de la partie pour voir comment leschoses allaient se passer. Jusqu’ici, le pèrenourricier se montre placide, même si legéniteur tente de le reléguer au secondplan. La deuxième phase de cette cérémonies’achève par un cocktail au domicile dupère du marié. Au grand banquet du soir,on trouve une bonne place au père géni‐teur à côté de la mère de ses enfants sur latable d’honneur, occupée par 12 per‐sonnes. Le chevalet sur lequel est inscritle nom du père nourricier est déplacépour orner une autre table, où sont pré‐vus d'autres invités. Après la séance de remise des cadeauxaux deux tourtereaux et celle des photos,au moment de s’installer dans la salle debanquets, ce qu'on redoutait se produit.Toute la salle retient son souf!le. Le pèrenourricier refuse de prendre place à latable des autres invités de marque verslaquelle il était !inalement orienté. Par‐lant à la cantonade, comme au théâtre, ilfait bruyamment entendre sa voix pourmanifester son courroux. Visiblementblessé dans son amour‐propre: « Je ne suis
pas un père de seconde zone. Cette !ille, je
m'en suis occupée depuis qu'elle avait 9
mois, et jusqu’à nos jours. J’ai !inancé ses
études ici au pays et à l’étranger.
Lorsqu’elle avait un souci, c’est à moi qu’on
s’adressait. Le père géniteur était où en ces
moments ? Pour tout ce que j’ai fait, je n’ai
pas droit aux honneurs au même titre que
son géniteur ? », s’est‐il interrogé. Il a pré‐féré vider le lieu, plutôt que de subir l’hu‐miliation, avec lui la mère de la mariée. Exaspérée par les revendications de sesdeux pères, la mariée s’est à son tour in‐terrogée : « Qui est mon véritable père,
dans tout cela ? ». L'histoire ne dit pas dans quelle ambiancela cérémonie s'est poursuivie et mêmecomment elle s'est terminée.

Une mère et deux pères
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A la tête de l'ONG Sensibi-
lisation-Santé-Sexualité, le
Dr Nathalie Dupagne a
saisi l'occasion pour sensi-
biliser les uns et les autres
sur l'importance de la
contraception.

LANCÉE en 2007, la célé‐bration, le 26 septembrede chaque année, de la

Journée mondiale de lacontraception a pour butde sensibiliser et d'infor‐mer les uns et les autres,notamment les jeunes,sur l'importance de lacontraception et de ré‐duire le nombre de gros‐sesses non désirées. Letout est de les aider àprendre de meilleuresoptions pour leur santésexuelle et reproductive.   Sensibilisation‐Santé‐Sexualité (3S), une ONGcréée, il y a deux ans, parla volonté du Dr Nathalie

Dupagne, a choisi, samedidernier, le Centre mater‐nel et infantile du Centresocial, pour apporter desinformations plus !iablesau public. C'était au tra‐vers des documents sur lesujet. Outre la distribu‐tion gratuite des préser‐vatifs, l'assistance s'estimprégnée, par le canalde la projection des élé‐ments audiovisuels, del’utilisation des pilules,des préservatifs, du stéri‐let et des implants. Il était question au cours

de cette journée d’expli‐quer au mieux les avan‐tages sanitaires etsocio‐économiques liés àla plani!ication familialeproposant plusieurs mé‐thodes, selon le Dr Natha‐lie Dupagne qui s'estappesantie sur certainsdétails. Elle a amené lesuns et les autres à com‐prendre le bien‐fondéd'une programmation desnaissances permettantd’éviter le rapproche‐ment des grossesses, lavoie à suivre pour leursuivi. Toute chose contri‐buant à la réduction dunombre de décès mater‐nels et infantiles liés auxcomplications de la gros‐sesse et de l’accouche‐ment. 

Sensibilisation‐Santé‐Sexualité dont une desdémarches consiste àamener un plus grandnombre à tourner le dosaux idées reçues, est unlieu d'écoute pour répon‐dre aux questions liées àla sexualité, sous tous sesaspects : affectif, relation‐nel, social, culturel. Lesadolescents peuvent yrencontrer les profes‐sionnels de santé. `L'ONG contribue, depuisson implantation dans lacité pétrolière, au déve‐loppement durable ausein de la communauté etvise comme objectif lapromotion d’une sexua‐lité saine, responsable etépanouie. Plusieurs cam‐pagnes de sensibilisation

sont à mettre à son actifdans les établissementsscolaires et dans des en‐treprises. Cette sensibilisation ve‐nait à point nommé, dansla mesure où on constateune sexualité trop pré‐coce chez les jeunes, desgrossesses non désiréeset des avortements clan‐destins. Pour le Dr Natha‐lie Dupagne, toutepersonne sexuellementactive doit apprendre à seprotéger des infections detoute nature, au moyende l’éducation et l’infor‐mation qui permettent àchacun de prendre defaçon responsable les dé‐cisions qui s'imposentdans le domaine de lasexualité.

Tourner le dos aux idées reçues
Journée mondiale de la contraception
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La Journée mondiale de la contraception célébrée pour
rappeler un idéal : chaque grossesse devrait être désirée.
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Le Dr Nathalie Dupagne donnant des explications
sur les notions de la contraception.

Ph
ot

o 
: K

ou
m

ou
s

Vue des stands.
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